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FEUILLE PAROISSIALE  

DE SAINT JEAN XXIII  

Dimanche 2 octobre  2022 

Journée de prière pour la création  

Augmente en nous la foi... 

...augmente en nous l’amour engagé ! 

« Combien de temps, Seigneur, vais-je appeler, sans que tu entendes ?... 

…crier vers toi : « Violence ! », sans que tu sauves ? Pourquoi me fais-tu voir le mal et 

regarder la misère ? Devant moi, pillage et violence ; dispute et discorde se déchaî-

nent. » (Habacuc) 

En lisant ces paroles du prophète Habacuc dans la 1ère lecture de ce dimanche, com-

ment ne pas avoir dans le cœur tous les cris des hommes broyés aujourd'hui par la souf-

france ? Je pense à des personnes touchées par la maladie, le deuil, ici en France. Je 

pense à des personnes vivant dans des cabanes, ici à Champigny. Je pense évidem-

ment à l’Ukraine et à tous les autres pays en guerre. Je pense aux travailleurs et travail-

leuses émigrées esclaves au Quatar (et dans les autres pays du Golfe) dont on parle un 

peu plus à l’approche de la Coupe du Monde de Football dont les conditions d’organisa-

tion sont un scandale au moment où l’on s’inquiète de l’avenir de notre Maison Com-

mune. Je ne vais pas énumérer toutes ces situations ici. 

« Si vous aviez de la foi, gros comme une graine de moutarde… 

J’aime la demande des disciples dans l’Évangile de ce dimanche : « Seigneur, augmente 

en nous la foi ! » Elle fait suite à la parabole du riche et du pauvre Lazare de dimanche 

dernier, suivie de divers appels de Jésus à ses disciples : un appel à ne pas faire tomber 

un seul des « petits » par notre attitude ; un appel à pardonner 7 fois un même jour à un 

frère qui nous offense et vient demander pardon. 

Quand j’entends cette de-

mande des disciples, j’ai envie 

de la compléter. Il ne s’agit pas 

seulement de demander d’aug-

menter une foi qui se réduirait à 

une conviction théorique sur 

l’existence de Dieu. Il s’agit de 

demander au Christ d’augmen-

ter en nous une foi engagée, 

un amour à l’œuvre concrète-

ment, pour lutter dans les rela-

tions interpersonnelles mais Rentrée des catéchismes  
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aussi au niveau de la société contre ce mal à l’œuvre dans le monde. 

Il s’agit aussi d’augmenter une foi qui se nourrit dans la prière, les sacrements, qui sait se 

dire explicitement de manière adaptée dans un monde marqué par le matérialisme. Je 

vous invite à lire la parole des évêques par rapport à la fin de vie. 

« Si vous aviez de la foi, gros comme une graine de moutarde, vous auriez dit à l’arbre 

que voici : ‘Déracine-toi et va te planter dans la mer’, et il vous aurait obéi… » 

Comme l’histoire du colibri qui lutte de manière dérisoire à vue humaine en apportant des 

gouttelettes d’eau dans son bec contre un immense incendie, et qui dit : « je fais ma 

part… », j’entends cet appel à poser tous les gestes de fraternité que nous pouvons po-

ser, même les plus petits, pour répondre à la détresse de ceux, proches ou lointains, qui 

crient : « Combien de temps, Seigneur, vais-je appeler, sans que tu entendes ?... sans 

que les hommes entendent autour de moi, tel le riche de la parabole de dimanche der-

nier ? 

« ravive en toi le don gratuit de Dieu… avec la force de Dieu, prends ta part 

de souffrances liées à l’annonce de l’Évangile 

« Bien-aimé, je te le rappelle, ravive en toi le don gratuit de Dieu, ce don qui est en toi 

depuis que je t’ai imposé les mains. Car ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a 

donné, mais un esprit de force, d’amour et de pondération. N’aie donc pas honte de 

rendre témoignage à notre Seigneur, et n’aie pas honte de moi, qui suis prisonnier ; mais, 

avec la force de Dieu, prends ta part de souffrances liées à l’annonce de l’Évangile. » 

J'aime à lire et relire ces paroles de Paul dans la deuxième lecture de ce dimanche, cet 

appel à raviver le don reçu à notre baptême, à notre confirmation, notre mariage ou notre 

ordination, quand on nous a imposé les mains et confié la mission.  

Que notre assemblée paroissiale de ce dimanche soit l’occasion, en ayant dans le cœur 

tous les cris de ceux qui nous entourent, de demander à Dieu d’augmenter en nous la foi, 

l’amour. Que ce soit l’occasion de raviver ensemble le don gratuit de Dieu que nous 

avons reçu pour notre quartier. 

Bruno Cadart 

Tribune du conseil des évêques de France sur la fin de 

vie dans le journal Le Monde, le 16 septembre 2022 

Au moment où le président de la République vient de présenter les termes d’un débat 

national sur la fin de vie, en entamant un examen approfondi de son avis, nous notons 

que le Conseil consultatif national d’éthique (CCNE) souligne surtout « qu’il ne serait pas 

éthique d’envisager une évolution de la législation si les mesures de santé publique re-

commandées dans le domaine des soins palliatifs ne sont pas prises en compte ». Il pré-

cise même qu’il faut développer les soins palliatifs « avant toute réforme ». 
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Nous entendons les interrogations de notre société. Nous sommes sensibles aux souf-

frances de personnes malades en fin de vie ou très sévèrement atteintes de pathologies 

graves. Nous percevons les détresses de leur entourage, bouleversé par leurs souf-

frances, voire désespéré par un sentiment d’impuissance. Nous savons bien que les 

questions de la fin de vie et de l’approche de la mort ne peuvent pas être abordées de 

manière simpliste. 

A l’écoute de malades, de soignants, de familles, d’acteurs des soins palliatifs, nous per-

cevons que le besoin essentiel du plus grand nombre est d’être considérés, respectés, 

aidés, accompagnés, non abandonnés. Leur souffrance doit être soulagée, mais leurs 

appels expriment aussi leur besoin de relation et de proximité. L’attente la plus profonde 

n’est-elle pas l’aide active à vivre, plutôt que l’aide active à mourir ? 

Depuis plusieurs décennies, un équilibre s’est progressivement trouvé dans notre pays 

pour éviter l’acharnement thérapeutique et promouvoir les soins palliatifs. Cette « voie 

française » a pu faire école et dit quelque chose du patrimoine éthique de notre pays. 

Nos soignants, qui ont à faire face à tant de difficultés concrètes pour faire vivre notre 

système de santé, expriment souvent combien ils sont attachés à cet équilibre qui consti-

tue l’honneur de leur profession et correspond au sens de leur engagement. 

Une authentique fraternité 

Depuis plusieurs décennies, les soins palliatifs, qui prennent en compte aussi bien le 

corps que la vie relationnelle et l’entourage des malades, ont fait progresser la solidarité 

et la fraternité dans notre pays. Mais ils sont encore absents d’un quart des départe-

ments français ! La priorité, selon le CCNE lui-même, est de faire disparaître ces 

« déserts palliatifs ». 

Durant la crise liée au Covid-19, notre société a fait de lourds sacrifices pour « sauver la 

vie », en particulier des personnes les plus fragiles, au point même parfois de surisoler 

les personnes malades ou âgées afin de préserver la santé de leur corps. Comment 

comprendre que, quelques mois seulement après cette grande mobilisation nationale, 

soit donnée l’impression que la société ne verrait pas d’autre issue à l’épreuve de la fragi-

lité ou de la fin de vie que l’aide active à mourir, qu’un suicide assisté ? 

La question de la fin de vie est si sensible et si délicate qu’elle ne peut pas se traiter sous 

la pression. Comme a commencé de le faire le CCNE, et comme l’a fait en d’autres 

temps la commission dont Jean Leonetti était le rapporteur, il est nécessaire d’écouter 

sérieusement et sereinement les soignants, les associations de malades, les accompa-

gnants, les philosophes, les différentes traditions religieuses pour garantir les conditions 

d’un authentique discernement démocratique. 

Les questions posées par la fin de vie et par la mort sont cruciales pour notre société si 

fracturée et pour son avenir. Les réponses que nous saurons collectivement y apporter 

conditionnent notre capacité à promouvoir une authentique fraternité. Celle-ci ne peut se 

construire que dans une exigence d’humanité où chaque vie humaine est respectée, ac-

compagnée, honorée. 

Liste des signataires : les évêques membres du conseil permanent de la Conférence des 
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Paroisse Saint Jean 23 
9, Rue Rabelais – 94430 Chennevières-sur-Marne  Tel.: 01 45 76 55 20.  

email: eglisesaintjean23@gmail.com ; www.cathochampigny.fr ; www.bruno-cadart.com 

Accueil :  Mercredi 17h-19h et samedi 10h-12h 

Père Bruno Cadart : 07 83 59 91 67      eglisesaintjean23@gmail.com 

Messes  :  dimanche à   9h et 10h30   Mercredi et jeudi à  18h  

Mardi et vendredi à 18h à ndsc de Coeuilly 28, rue Colombe Hardelet à Champigny  

  L’église est ouverte de 8h à 20h 

Donner à l’Église les moyens de vivre  

la mission et d’annoncer l’Évangile… 

Participer à la vie des prêtres et acteurs pastoraux… 

Répartir vos dons tout au long de l’année…. 

En déposant à la paroisse  

Pourquoi pas par prélèvement automatique mensuel… 

ou Par internet: https://denier.diocese94.fr/denier/   

Viens dimanche 9 octobre à la messe suivie d’un repas partagé  

Chanter, partager l’Évangile, autres activités... 

avec les jeunes de Juvenus De la paroisse de Jean XXIII  

(contacter Paule Mabouana 06 64 15 58 95) 

Participer au Journées Mondiales de la Jeunesse en août à Lisbonne 

au Frat des lycéens à Lourdes… (Sr Bed NOËL 07 81 31 79 28 ) 

évêques de France (CEF) : Mgr Eric de Moulins-Beaufort, président de la CEF ; Mgr Do-

minique Blanchet, évêque de Créteil, vice-président ; Mgr Vincent Jordy, archevêque de 

Tours, vice-président ; Mgr Pierre-Antoine Bozo, évêque de Limoges ; Mgr Sylvain Ba-

taille, évêque de Saint-Etienne ; Mgr Matthieu Rougé, évêque de Nanterre ; Mgr 

Alexandre Joly, évêque de Troyes ; Mgr Jean-Marc Aveline, cardinal, archevêque de 

Marseille ; Mgr Dominique Lebrun, archevêque de Rouen ; Mgr Laurent Ulrich, arche-

vêque de Paris. 

https://denier.diocese94.fr/denier/

